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his first initial in the bibliography is spelled incorrectly seven times (244-50); 
B. M. McLachlin is spelled one way in the text (146) and another way (Mac- 
Lachlin) later (245); and one article by Bernard Grofman (178) is missing 
from the bibliography. Perhaps the inclusion of an index would have helped 
prevent these errors. Aside from these minor points, the book should be useful 
in courses that examine the topics of representation, legislatures, courts and 
democracy. 

HARVEY PASIS Athabasca University 

La societe quebecoise apres 30 ans de changements 
Fernand Dumont (sous la direction de) 
Quebec: Institut quebecois de recherche sur la culture, 1990, 358 p. 

Sous ce titre ont ete reunis les actes d'un colloque organise en 1989 par l'Insti- 
tut quebecois de recherche sur la culture, auquel participerent des professeurs 
ou des chercheurs de toutes les disciplines des sciences humaines, des journa- 
listes et certains acteurs sociaux. Trente ans apres la Revolution tranquille, il 
semblait necessaire d'analyser les changements survenus au sein d'une societe 
quebecoise qui, loin de connaitre l'effervescence des annees anterieures, parait 
maintenant <<en panne d'interpretation>> (14). S'il est precise d'entree de jeu 
que tous les secteurs de cette societe n'ont pu etre inclus dans un tel << exercice 
d'introspection >> (exercice courant au sein de collectivites qui se veulent dis- 
tinctes de leurs voisines, comme le releve Raymond Giroux, editorialiste au 
Soleil de Quebec [240]), I'eventail demeure suffisamment large pour nourrir la 
reflexion. Le lecteur specialiste jugera cependant que certains themes repren- 
nent trop exactement le fond commun des situations regulierement stigma- 
tisees par les medias; ces problemes n'en sont pas moins reels et les textes des 
divers collaborateurs ont a tout le moins le merite de formuler des hypotheses, 
tel que le suggere Guy Rocher (Universite de Montreal [114]). La plupart des 
articles comprennent egalement une utile bibliographie pour orienter d'autres 
analyses. Le politologue, de son cote, regrettera cependant l'absence de con- 
siderations plus precises sur les possibilites d'emergence d'un nouveau 
changement politique au sens large du terme, qui pourrait justement servir en 
partie de reponse a de nombreux diagnostics parfois alarmants que posent ces 
observateurs de notre societe. 

L'ouvrage se compose de cinq parties selon une division qui revele autant 
ce souci d'observer et d'analyser les changements de notre vie collective que 
de refl6chir sur l'etat de sciences sociales qui, selon les organisateurs du col- 
loque, ne fourniraient plus autant qu'autrefois les interpretations de ces 
changements. Fernand Dumont (Universite Laval-IQRC) delimite ainsi le 
champ de la reflexion en posant des le depart deux questions dont la teneur se 
retrouve en filigrane de la plupart des articles: les institutions mises en place 
au moment de la Revolution tranquille ne constitueraient-elles pas aujourd'hui 
un frein a la solution des problemes actuels? Ne nuiraient-elles pas autant a 
l'interpretation des changements passes et de la situation presente? Vingt- 
six textes, a leur fa9on, apportent reponse a ces questions. 

A la lecture de l'ouvrage-et comme le propose Dumont lui-meme en in- 
troduction-, il apparait rapidement que l'absence d'interpretation regrettee 
doit s'entendre comme une absence d'interpretation englobante et meme < glo- 
balisante >> des changements et des orientations a prendre. C'est sans doute en 
ce sens qu'il faut comprendre le questionnement de Dumont sur l'abandon des 
analyses en termes de classes sociales (20). Pourtant, on ne saurait conclure a 
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une stricte absence de conscience des problemes actuels pour ces observa- 
teurs: que ce soit au sujet de la situation des jeunes (Jacques Lazure, UQAM), 
de l'integration des immigrants (Gerald LeBlanc, journaliste), de l'avenir de la 
langue francaise et de la francophonie (Michel Plourde, Universite de Mont- 
real et Jean-Marc Leger, Fondation Lionel-Groulx), du systeme d'education 
(Nicole Gagnon et Jean Gould, Universite Laval), du developpement regional 
(Clermont Dugas, Universite du Quebec a Rimouski), du plein emploi et de la 
precarite du travail (Pierre Fortin, Universite du Quebec a Montreal et Simon 
Langlois, Universite Laval), ou meme de la television et de la presse (Florian 
Sauvageau, Universite Laval et Paul-Andre Comeau, Le Devoir), les auteurs 
en relevent largement les defis a l'aube du 21e siecle. Stephane Dion (Univer- 
site de Montreal) rappelle meme que la recherche en science politique se porte 
bien et, bien que l'on note une tendance chez les chercheurs, en raison des 
imperatifs du milieu, a privilegier des sujets plus < universels >, on ne saurait 
conclure a une diminution en nombre absolu du nombre de mdmoires ou de 
theses en science politique portant sur le Quebec (317). 

Loin de rechercher une interpretation globalisante, beaucoup d'auteurs 
insistent plut6t sur la multiplicite de leur objet. Renee B.-Dandurand (IQRC) 
releve ainsi la difficulte de definir la famille dans un article qui montre que 
notre image idealisee de la famille (noyau stable d'enfants autour de deux 
parents) ne correspond en fait qu'a la situation propre aux families de 
l'apres-guerre (53). Simon Langlois note de meme qu'il est moins dvident de 
retrouver aujourd'hui des reperes de classes dans une societe ou les statuts sont 
de plus en plus eclates (97). Celine Saint-Pierre (Universitd du Quebec a 
Montreal), analysant les transformations du monde du travail, souligne le recul 
des formes traditionnelles des rapports sociaux fondds sur l'autoritarisme et le 
dirigisme centralise (72). Le sentiment religieux est aujourd'hui v6cu < a la 
carte>>, comme le montre le pere Julien Harvey (revue Relations) (156). 
Jocelyn Letourneau (Universite Laval) en vient meme, dans le dernier article 
de l'ouvrage, a s'interroger sur l'existence d'une collectivitd quebecoise 
concue comme une entitd coherente et inviolable dans sa totalit >> au profit 
d'un <<ensemble epars de communautds ddsarticulees et ddsagregees, parfois 
divisees >> (353). On ne peut se surprendre alors du fait que seul le droit puisse 
encore permettre la construction d'une norme commune, d'un certain < con- 
sensus social >>, comme le soutient Guy Rocher (Universite de Montreal) pour 
expliquer en partie l'emprise grandissante que prend ce dernier. 

Au niveau de la reflexion scientifique, il est difficile de regretter ces in- 
terpretations plus nuancdes, ces analyses fondees sur la diversite des 
phenomenes, ces travaux d'historiographie qui, selon Gerard Bouchard 
(Universite du Quebec a Chicoutimi), delaissent les visions passeistes et 
ideelles pour analyser les inegalites, les divisions et les contrastes << qui ont 
toujours caracterise la societe quebecoise? (254), ou encore ce climat de 
<< convivialit >> methodologique qu'Esther Trepanier (Universite du Quebec a 
Montreal) note maintenant en histoire de l'art (321). Mais il faut aussi re- 
connaitre que cette perspective laisse entiere la question de l'action-et de son 
interpretation. Mettre ainsi en evidence la diversite des situations et des at- 
tentes ne serait-il pas aussi un phenomene concomitant d'un climat d'hesita- 
tions devant les actions a entreprendre? Pourtant, Claude Morin (ENAP), dans 
le domaine des relations internationales (232), et Lorraine Page (Centrale de 
l'enseignement du Quebec), pour le monde syndical, rappellent pertinemment 
que toutes les experiences quebecoises de la Revolution tranquille n'ont pas 
souleve l'enthousiasme a leurs debuts. La partie de l'ouvrage reservee aux 
pouvoirs, malgre l'interet des articles,qui la composent, contient des lacunes 
sur l'ensemble de cette question. Si l'Etat est identifie comme source partielle 
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des problemes par l'entremise des institutions mises en place, mais aussi 
comme moyen eventuel d'action, ne faut-il pas s'interroger plus precisement 
sur les gens qui font agir cet Etat et qui pourront eventuellement en orienter le 
cours? L'article de Laurent Laplante (journaliste) offre quelques balises a cet 
egard, mais une reflexion plus precise aurait ete necessaire. Le bouleversement 
des institutions politiques par l'instauration de la charte des droits aurait-il 
tellement modifie le sens de l'action politique au Quebec? En clair, existe-t-il 
aujourd'hui, une releve politique au sein des partis politiques, et au dela, dans 
la societe meme, au sein de groupes ou de mouvements? 

L'ouvrage a au moins le merite de poser la question au niveau de la releve 
intellectuelle. Les articles de Guy Frechet (IQRC) et d'Andree Gendreau 
(Musee de la civilisation) contribuent a la reflexion sur les consequences so- 
ciales et personnelles des situations transitoires que vivent aujourd'hui la plu- 
part des jeunes chercheurs; celui de Claude Bariteau (Universite Laval) dresse 
quant a lui un etat des disciplines, au niveau du financement et de la place des 
sciences sociales dans notre systeme d'enseignement sup6rieur (avec la struc- 
ture originale des cegeps) pour ainsi interroger l'avenir. Toutefois, l'article de 
Jacques Letourneau se veut certainement le plus provocant en abordant de 
front la question de la releve des idees. Dans un cadre inspire de la problema- 
tique phenomenologique et des thematiques de l'entreprise intellectuelle de 
Michel Foucault, il en appelle a un renouvellement conceptuel de nos disci- 
plines. La sortie de l'impasse reside dans l'abandon de cette vision d'un etre 
humain rationnel, mu par une serie de relations objectives, pour se tourner vers 
cet << immense residu >> rejete par l'approche rationaliste actuelle de la science 
que constitue 1'<< experience vecue >> des individus, l'Erlebnis ou reside toute la 
richesse existentielle, spirituelle et expressive (347). Cette << aventure >>, selon 
l'expression de Letourneau, serait perilleuse et, contrairement a ce que l'on 
peut observer dans le domaine litteraire, ne serait pas encouragee par le milieu, 
mais il n'en semble pas moins evident pour l'auteur que ce nouveau << chan- 
tier >> ne peut 8tre entrepris que par les jeunes chercheurs eux-memes. 

Cette volonte de renouvellement intellectuel est certes seduisante-bien 
que l'on puisse rechercher des voies diff6rentes de celles que porte la tradition 
intellectuelle a laquelle se rattache Letourneau. On doutera cependant que les 
jeunes chercheurs s'engagent justement aujourd'hui dans une telle <<aven- 
ture >. Mais n'est-ce pas la, effectivement, une partie du probleme? 

BERNARD FOURNIER University of Rochester 

Mes premiers ministres, Lesage, Johnson, Bertrand, Bourassa et 
Levesque 
Claude Morin 
Montreal: Boreal, 1991, 632 p. 

La legon generale qui ressort de la lecture de cet ouvrage est qu'il ne faut pas 
se fier aux apparences. 

Bien que l'auteur annonce qu'il va y pr6senter des vignettes de << ses > pre- 
miers minstres en situations choisies, il decrit, en realite, son habilete a jouer un 
role, parfois a son corps defendant, parfois mui par des convictions profondes, de 
deus ex machina aupres des cinq politiciens qui ont gouveme le Qu6bec de 1960 a 
1985. Derriere un style d'une fluidite toute joumalistique, innocemment emaille 
d'anecdotes et de pointes d'humour irresistibles, pointent le cynisme et la psycho- 
logie incisive d'un specialiste des coulisses du pouvoir dont les maximes et les 
lecons sont dignes d'un Machiavel ou d'un Richelieu. 
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